
 

  
 
 
 

F É D É R A T I O N  C G T  D E S  C H E M I N O T S  

CCOOMMMMUUNNIIQQUUÉÉ    
  

 

ET MAINTENANT ?  
L’action unitaire du 10 juin et le niveau de mobilisation des cheminots a 
permis d’acter l’arrêt des restructurations – et singulièrement de 
Destination 2030, qui visait à reconfigurer la SA Voyageurs dans une 
logique purement business liée à l’ouverture à la concurrence des 
services conventionnés et à l’arrivée de nouveaux acteurs dans les 
Services Librement Organisés (SLO). 

PPoouurr  llaa  CCGGTT,,  ccee  ssoonntt  lleess  llooggiiqquueess  ddee  ddéémmaannttèèlleemmeenntt  eett  ddee  mmoorrcceelllleemmeenntt  
dduu  sseerrvviiccee  ppuubblliicc  SSNNCCFF  eenn  uunnee  mmuullttiittuuddee  ddee  ssoocciiééttééss  ddééddiiééeess  qquuii  ddooiivveenntt  
êêttrree  uurrggeemmmmeenntt  ssttooppppééeess..  

La balkanisation de l’entreprise et la logique d’abaissement des droits des 
cheminots, sous couvert d’une ouverture à la concurrence qui s’avère 
d’ores et déjà comme une scandaleuse gabegie financière, est une erreur 
d’aiguillage qu’il faut corriger pour remettre la SNCF sur la voie du service 
public. 

Au-delà du gouffre financier pour servir des intérêts privés, cet 
éclatement de l’entreprise est un non-sens au regard de la 
désoptimisation de l’organisation de la production et du système 
ferroviaire qui, cloisonné et étanchéifié dans des dizaines de PME du rail, 
est condamné à perdre en efficacité et en capacité de réponse aux 
besoins du service public. 

ÀÀ  ll’’iinnvveerrssee,,  llaa  CCGGTT  eesstt  ppoorrtteeuussee  ddee  pprrooppoossiittiioonnss  vviissaanntt  àà  rrééuunniiffiieerr  llee  
ssyyssttèèmmee  ffeerrrroovviiaaiirree  eenn  rreemmeettttaanntt  ddee  llaa  ttrraannssvveerrssaalliittéé,,  ddee  llaa  ccooooppéérraattiioonn,,  
ddeess  ppaasssseerreelllleess,,  ddeess  ppaarrccoouurrss  pprrooffeessssiioonnnneellss,,  mmaaiiss  aauussssii  ddeess  ddrrooiittss  
mmaattéérriiaalliissaanntt  uunnee  uunniittéé  ssoocciiaallee,,  ggaaggee  dduu  bboonn  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  ddee  
ll’’eennsseemmbbllee..  

La grève du 10 juin dernier, dans un cadre unitaire, a constitué une 
première étape et a permis de faire bouger les lignes. En ce sens, la 
Fédération CGT des cheminots continuera à créer les conditions de l’unité 
des cheminots pour arracher de nouvelles conquêtes. 

PPoouurr  llaa  CCGGTT,,  llaa  sseeuullee  vvooiiee  cc’’eesstt  ::  
→ llee  rreennffoorrcceemmeenntt  dduu  SSeerrvviiccee  PPuubblliicc  SSNNCCFF  ;;  
→ llee  rreettoouurr  àà  uunnee  eennttrreepprriissee  uunniiqquuee  ppuubblliiqquuee  eett  iinnttééggrrééee  ;;  
→ llaa  ccoonnssttrruuccttiioonn  dd’’uunn  NNoouuvveeaauu  SSttaattuutt  dduu  TTrraavvaaiill  CChheemmiinnoott  ((NNSSTTCC))..    
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Le Président CASTEX 

vient d’annoncer  

le remaniement  

de l’équipe dirigeante  

de la SA Voyageurs  

et l’abandon du projet 

Destination 2030.  

Au-delà de la valse  

des dirigeants,  

ce sont les orientations 

et les politiques menées 

qui doivent être 

profondément revues ! 
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Malgré un chiffre 
d’affaires de 1,18 milliard 
d’euros au premier 
semestre 2026, les agents 
de la reprographie de 
La Chapelle travaillent 
avec beaucoup moins de 
moyens chaque année et, 
de plus, ils ne bénéfi cient 
d’aucune reconnaissance 
et de trop peu de 
formations. Les agents 
les plus anciens doivent 
former les nouveaux 
sans reconnaissance 
de leurs compétences 
et sans bienveillance 
managériale.

De nombreux arrêts 
maladie et absences 
viennent s’ajouter à 
une désorganisation du 
travail.

Pour la CGT, nous tirons 
le signal d’alarme. Nous 
alertons la direction 
de la dégradation des 
conditions de travail, 
malgré les remontées des 
cheminots.

STOP À LA DÉSHUMANISATION 
DU TRAVAIL !

Depuis de nombreux mois, les agents de la Chapelle font 
état de problèmes récurrents de désorganisation du travail :
- machines défectueuses (matériel inadapté pour la 
réalisation des commandes, pas d’entretien sur les 
machines, pas de contrat de maintenance sur les nouvelles 
machines),
- manque de personnel (arrêts maladie, burn-out, temps 
partiels non-pris en compte, dans le cadre de l’organisation 
des remplacements du personnel en représentation 
syndicale, du cadre autorisé et du cadre autorisé 
fonctionnel),
- formations métier absentes,
- rapatriement de machines défectueuses et voire 
obsolètes sur le site,
- formations assujetties à des objectifs de validation ou de 
prime annuelle,
- process qui ralentit l’autonomie des cheminot.e.s,
- gestion des stocks à l’économie pour la réalisation du 
travail (manque de papier, d’encres),
- management anxiogène (lean management),
- non-reconnaissance de la pénibilité au travail selon 
l’article R4541-2 du Code du travail,
- discrimination syndicale,
- non-reconnaissance de qualifi cation (déqualifi cation des 
postes),
- polycompétence, polyvalence accrues à l’extrême 
en raison de l’application de l’accord classifi cation et 
rémunération que la CGT n’a pas signé.
Pour la CGT, nous demandons des moyens matériels et 
humains supplémentaires, des formations pour exercer 
correctement nos métiers. 

Nous exigeons l’arrêt immédiat du management 
anxiogène, délétère et d’opprobre. La CGT refuse 
que les agents de la Chapelle subissent cette 
surcharge mentale et professionnelle ; ils n’ont 
pas à subir les mauvais choix de la direction.
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Saint-Denis, le 6 août 2026

site internet : https://cgt-cheminots-centraux.fr


